PEINTRES  -  « IMPRESSIONNISTES »
	1.
	Paul César Helleu ( 17.12.1859 - 23.03.1927 )  -  artiste-peintre, graveur. Le nom de Paul Helleu évoque une époque, et tout particulièrement une société mondaine de la fin du XIX-ième siècle jusqu’aux dernières années précédant la 1-ière guerre mondiale en Europe.

	Courant 
	Impressionnisme, post-impressionnisme

	Biographie
	Il est né dans la famille d’un Ispecteur des Douanes. En 1876 il est admis à l’École des beaux-arts de Paris dans l’atelier de Gérôme, mais c’est par les peintres de plein-air qu’il est surtout attiré. Pour survivre Helleu travaille pour le céramiste Théodore Deck.En 1885 il fait un essai de gravure.La même année il est présenté au Salon Officiel avec un pastel. En 1886, déjà remarqué dans plusieurs expositions, il refuse avec son ami Monet de participer au 8-ième Salon, malgré les sollicitations de Degas.En 1887 il fait connaissance avec  la comtesse Greffulhe. Dès cet instant, l’artiste pénètre dans la société parisienne et devient le portraitiste à la mode. Cette époque est marquée également par la réalisation des premières pointes sèches exécutées avec une pointe en diamant offerte. Paul Helleu, très attiré par la gravure directe sur plaque de cuivre, en devient rapidement un virtuose. Ses portraits sont remarqués au Salon des Pastellistes de 1887. Il entamera alors une vaste production de pièces gravées.En 1893 il entame une série de vitraux de cathédrales et, dès l’année suivante, il change de thème et s’attarde sur le Parc de Versailles.En 1897 il exposera au Salon du Champ de Mars ses peintures de Versailles et des marines. Helleu est un novateur qui s’attire l’admiration et la curiosité de ses contemporains. À l’inverse du goût prononcé de l’époque pour les intérieurs sombres, en 1889, il fait peindre en blanc les murs de ses appartements parisiens.Helleu est aussi passionné par la mer - le peintre découvre de nouvelles sources d’inspiration aussi bien dans les toilettes des femmes que dans ses visions de l’eau et du ciel, tantôt voilé, tantôt bleuâtre. Il obtient un immense succès  avec ses portraits de femmes élégantes à Paris ,à Londres ou à New York, où il se rend à partir de 1902.  L'utilisation des trois couleurs montre le goût de Paul Helleu pour l'art raffiné du XVIIIème siècle, dont il fut un grand collectionneur, et notamment de Watteau.  En 1904, il a reçu la Légion d'honneur et est devenu l'un des artistes les plus célèbres de l'époque édouardienne à Paris et à Londres et membre honoraire de la plus importante des Beaux-Arts sociétés. Il a été membre de la Société internationale de sculpteurs, peintres et graveurs et le sociétaire de la Nationale des Beaux-Arts. En 1912, on lui passe une commande pour décorer le plafond du hall de la Grand Central Terminal de New-York, avec le thème des Signes du Zodiaque : une voûte étoilée, traversée d’un zodiaque aux signes d’or et d'une voie lactée argentée. Mais avec la première guerre mondiale, la société décrite par Proust et peinte par Helleu disparaît peu à peu. C'est alors la fin du succès et le début de la désillusion. Une page de l'histoire des mœurs qu'il avait si subtilement exprimée se tourne et Helleu reste indifférent aux modes nouvelles et aux avant-gardes.
Le trop grand succès (d'ailleurs justifié) de ses portraits en pointe sèche était devenu si légendaire qu'aux yeux du public il résumait seul son art. Il meurt en 1927 des suites d’une opération, alors qu’il projetait avec Forain une grande exposition de ses peintures.

	Sujets
	portrait, paysage, marine, panorama 

	Objets
	 la représentation virtuose de jolies femmes du grand milieu parisien, mais aussi de la société internationale dominée par l’élégance anglo-saxonne ; la peinture de la nature, des paysages de mer en particulier où le raffinement s’accorde aux accents sensibles d’un véritable artiste.

	Manière 
	Le "style Helleu" se caractérise  par l’élégance, le raffinement et la grâce féminine, « une couleur inconnue entre le délice et le bleu ».
 ( pastel ; pointe-sèche ; huile ; aquarelle ;gravure directe sur plaque de сuivre)

	Œuvres
	 Comtesse Mathieu de Noailles, Mademoiselle Vaughan , Femme Aux Yeux Bleux ; Femme au chapeau à plumes ; Le chapeau à plume, portrait de Liane de Pougy ;  Rêverie ; Berceuse ;  Jeune Femme en blanc ; Madame Helleu et sa fille au château du bois Boudran,  Six études de femmes


	2.
	Pierre-Gérard Carrier-Belleuse  ( 28.01.1851 - 29.01.1932 ) artiste-peintre, sculpteur, dessinateur, maître de l'art appliqué.

	Courant 
	Représentation impressionniste du monde de ballet ( de danseuses )

	Biographie
	Pierre Carrier Belleuse appartenait à la célèbre famille artistique : c'est le frère du peintre Louis-Robert Carrier-Belleuse et le fils du peintre Albert-Ernest Carrier-Belleuse.Les années de l’apprentissage ont été organisées sous le patronage de son père, puis à l’École des Beaux-Arts chez A.Canabel . Il travaillait aussi dans l’atelier du célèbre peintre et décorateur Galland.
Pierre Carrier-Belleuse a fait ses débuts au Salon de 1875 comme un maître traditionnel  de  composition et de portrait. En1885, l'artiste commence à travailler presque exclusivement dans la technique du pastel (populaire chez les impressionnistes). Il peint dans tous les genres ( paysages, scènes de la vie bourgeoise, sujets historiques, portraits), mais les personnages préférés de ses œuvres deviennent par excellence les danseuses de ballet. La fin des années 1880 - début des années 1900 - l'apogée de la gloire, tôt venue à Carrier-Belleuse. Il reçoit une mention en 1897. En 1889, il a été honoré de la médaille d'Argent de l'exposition universelle. La même année, il a essayé ses forces dans la peinture monumentale, en accomplissant une immense panorama en mémoire de Jeanne D'Arc, et en 1908, est intervenu comme un maître de la sculpture décorative. Ses travaux graphiques apparaissent constamment dans le journal «le Figaro illustré», avec lequel, pendant de longues années, l’artiste a collaboré. Au début du XXе siècle, Pierre Carrier-Belleuse jouit d'une réputation d’un brillant maître du pastel et célèbre portraitiste à la mode. Entre 1914 et 1916, il supervise avec Auguste François-Marie Gorguet, le Panthéon de la guerre, une grande peinture panoramique circulaire conçue avec l'assistance d'une vingtaine d'artistes, exposée dans un bâtiment spécialement édifié pour elle à côté de l'hôtel des Invalides. Inaugurée par Raymond Poincaré le 19 octobre 1918, le bâtiment qui l'abritait a été détruit en 1960, et la peinture dispersée.

	Sujets
	paysages, scènes de la vie bourgeoise, sujets historiques, portraits, le monde de ballet

	Manière 
	à partir de 1885 exclusivement  la technique du pastel

	Œuvres
	Fantaisie,  Esquisse d'un monument : aigle abritant sous ses ailes une jeune femme nue, Émile Jean Deschanel, enfant, ,Nu couché, Panorama de Notre Dame de Lourdes, Femme En Deshabillée Verte , La Première , Pose , Danseuse  




	3.
	Eugène-Louis Boudin ( 12.06.1824 – 08.08.1898 ) -  grand peintre des marines,   le « roi des ciels »

	Courant 
	l'un des précurseurs de l'impressionnisme

	Biographie
	Il est né à Honfleur, en Normandie,dans la famille d’un marin sur les bateaux de liaison . À dix ans, il travaille comme mousse sur un bateau à vapeur assurant la liaison entre Le Havre et Honfleur. Il commence à travailler l'année suivante comme assistant dans une boutique de papetier-encadreur. Âgé de 20 ans, Eugène Boudin fonde avec un associé sa propre boutique de papetier-encadreur où il expose les œuvres des artistes de passage. Dans le cadre de son travail, il entre ainsi en contact avec des peintres des environs associés à l'école de Barbizon. Eugène se met alors à dessiner, il abandonne le monde du commerce et se lance dans une carrière artistique. Il suit des cours à l'école municipale de dessin du Havre et ne se consacre alors plus qu'à la peinture. Âgé de 35 ans – expose sa première toile au Salon à Paris . Eugène Boudin initiera Claude Monet à la peinture en plein-air. En 1862, alors qu'il est fatigué de réaliser des œuvres de commandes pour vivre difficilement de son art, il assiste à la naissance de la mode des bains de mer et à la création de Deauville pour représenter ces mondanités et ces élégantes. En 1874, il participe à la première exposition « impressionniste », bien qu'il ne se considérât jamais lui-même comme un grand innovateur. Il continue d'exposer à Paris et reçoit la médaille de la troisième place du Salon de 1881, en 1886 - à New York, Il obtient ensuite la médaille d'or lors de l'Exposition universelle de Paris de 1889. Malade, il s'installera en 1892 à Villefranche-sur-Mer, sur la côte d'Azur. La même année, Eugène Boudin est nommé chevalier de la Légion d'honneur. En 1898 – alors qu'il est à Paris et se sent défaillir – il demande à mourir « face à la mer » et se fait transporter à Deauville. Il décède le 8 août, est enterré le 12 août au cimetière Saint-Vincent – dans le quartier de Montmartre – à Paris.

	Sujets
	scènes de plage, marines, ciels

	Objets
	 bateaux terre-neuvas, la mer et à ses rivages. des pêcheurs sur les ports et les marchés ; des familles bourgeoises,  des mondanités et des élégances des stations balnéaires

	Lieux
	Honfleur en Normandie, Douarnenez, Tréboul et ses environs en Bretagne, Portieux,  Paris, Le Havre, Deauville, commune du Faou, Villefranche-sur-Mer, sur la côte d'Azur.

	Manière 
	'un des premiers peintres français à saisir les paysages à l'extérieur d'un atelier. atmosphères et ses pastels originaux, L'importance du ciel et des effets atmosphériques( Camille Corot), le « peintre des beautés météorologiques « (Charles Baudelaire), effets changeants sur le paysage en mouvement.

	Œuvres
	Un pardon à Saint-Anne-la-Palud.  Femme en robe bleu sous un parasol, Le port de Camaret, L'Hôpital-Camfrout, Vue de Douarnenez, l'île Tristan, le matin... Le Port de Bordeaux,    La Meuse, Un coucher de soleil et Marine - Les Lamaneurs. Coucher de soleil au bord de la mer, La Seine, Caudebec en Caux, Voiliers au port, Ciel d’orage sur l’estuaire du Havre, Femmes en prière dans l'église,  Coup de vent à Frascatti, Le Havre


	4.
	Berthe Morisot ( 14.01.1841  -  02.03.1895 )  artiste-peintre 

	Courant 
	membre fondateur et doyenne du mouvement d'avant-garde « l’Impressionnisme »

	Biographie
	Berthe Morisot naît à Bourges où son père, Edmé Tiburce Morisot, est préfet du département du Cher. La mère de Berthe est l'arrière-petite-nièce du peintre Jean Honoré Fragonard2. La famille s'installe définitivement à Paris en 1852. C'est sa mère  qui lui avait offert des leçons de peinture pour faire une surprise à son mari. Et comme l'École des beaux-arts n'était pas ouverte aux femmes, M-me Morisot trouve un professeur. La fille demande des leçons en plein air, la famille loue une maison à Ville-d’Avray, Berthe peint auprès de Corot. Berthe tient de lui sa palette claire et son goût pour les traces apparentes de pinceaux, ou pour les petites études de paysages. Les étapes de la carrière de Berthe Morisot ne sont pas très marquées car elle a détruit toutes ses œuvres de jeunesse. C'est à peine si l'on discerne une influence d'Édouard Manet ou de Pierre-Auguste Renoir vers la fin de sa vie.Pour son premier envoi, en 1864,  Berthe est admise au Salon Officiel.Elle est admise aussi en 1865, 1866,1867,1868. À  cette époque, le mépris pour les femmes-peintres atteignait des sommets. Mais Berthe poursuivit sa carrière. Berthe Morisot était une « rebelle ». Tournant le dos très jeune à l'enseignement académique du peintre lyonnais Chocarne, elle a fondé avec Claude Monet, Auguste Renoir, Alfred Sisley, Camille Pissarro, Edgar Degas le groupe d'avant-garde les « Artistes Anonymes Associés », qui allait devenir la Société anonyme des artistes peintres, sculpteurs et graveurs regroupant des impressionnistes. Sa volonté de rupture avec les traditions, la transcendance de ses modèles, et son talent ont fait d'elle « la grande dame de la peinture » Son œuvre est influencé par É.Monet.( Elle était épouse de son frère Eugène). Mais peu à peu, Berthe s'écarte des couleurs sombres de Manet pour adopter des couleurs de plus en plus claires qu’elle tenait de Corot. En 1872 elle peint Le Berceau qui marque une étape dans l’évolution de Berthe : l’épanouissement de son œuvre. 1873 – elle abandonne le Salon Officiel pour les expositions impressionnistes dont elle allait être l’un des éléments marquants. Vers 1886-1887 Berthe se mit à explorer de nouvelles techniques : sculpture, pointe sèche.  Berthe commence à traiter des nus au pastel, au fusain, à l'aquarelle, tous exécutés dans des tons très doux . Berthe Morisot tombe malade à la mi-février 1895. Elle avait, selon les biographies, une congestion pulmonaire, ou une grippe, contractée en soignant sa fille du même mal. Elle meurt le 2 mars 1895 à Paris, et légue la plupart de ses œuvres à ses amis artistes : Degas, Monet, Renoir. Malgré sa riche production artistique, le certificat de décès mentionnait : « sans profession ». Elle est enterrée dans le caveau des Manet au cimetière de Passy où il est simplement gravé : « Berthe Morisot, veuve d'Eugène Manet ».

	Sujets
	portrait, paysage, scène de genre

	Objets
	hommes, femmes, enfants, jeunes filles, lacs, bois, yachts, ports, rivières, jardins,saisons,blanchisseuses,villes, villages,bateaux.

	Lieux
	Nice, Bougival,,Cherbourg,Petites Dalles,l’Île de Wight,Bois de Boulogne,Maurecourt,Compiègne, Paris.

	Manière 
	beaucoup de franchise et de sentiment dans la couleur et la lumière ; de 1872 – des blancs detrempés, des gris frottés et des petits points roses parsemés , un pinceau libre ;une délicatesse de touches, une brosse rapide, maîtrise parfaite de l’expression plastique. De la peinture de Berthe Morisot, Gustave Geffroy disait : « Les formes sont toujours vagues dans les tableaux de Mme Berthe Morisot, mais une vie étrange les anime. L’artiste a trouvé le moyen de fixer les chatoiements, les lueurs produites sur les choses et l’air qui les enveloppe… le rose, le vert pâle, la lumière vaguement dorée, chantent avec une harmonie inexprimable. Nul ne représente l’impressionnisme avec un talent plus raffiné, avec plus d’autorité que Mme Morisot ».

	Œuvres
	Chaumière en Normandie, La Seine en aval du pont d'Iéna, Bateaux à l'aurore, Jeune fille à sa fenêtre, Le Port de Cherbourg, Femme et enfant au balcon, Portrait de Madame Pontillon, Le Berceau, Sur la plage des Petites-Dalles, Percher de blanchisseuses , Scène de port dans l'île de Wight, Avant d'un yacht, Femme à sa toilette, Au Bal ou Jeune fille au bal, Le Psyché, Le Lac du Bois de Boulogne, Dans le jardin (Dames cueillant des fleurs), Hiver, L'Été, Le Thé, Dans le jardin à Maurecourt, La Meule de foin, Petite fille avec sa poupée, La Leçon de couture, La Forêt de Compiègne, Nu de dos, Éventail en médaillon, La Cueillette des oranges, Le Cerisier, Jeune fille aux cheveux noirs.


	   5.
	Édouard Manet  (  23.01. 1832 -  30.04.1883     )  

	Courant 
	Essentiellement réaliste .Un puissant inspirateur de l’impressionnisme ,

Un des plus importants précurseurs de la peinture moderne . A suggéré les autres peintres vers la peinture en plein air.

	Biographie
	Naît dans une famille aisée et raffinée de magistrars et de diplomates , suit des études de droit et a échoué à la carrière d'officier de marine.  Suit une solide formation académique aux Beaux-Arts. Accorde toujours une grande valeur à l'héritage humaniste de la peinture génératrice de contenus et au travail pictural sur des thèmes de l'art ancien, ce qui le rapproche de COROT. Les oeuvres de jeunesse de Manet se rapprochent des peintures hollandaise et surtout espagnole du XVII-ième. Sa première soumission au Salon en 1859, "Le buveur d'absinthe",  est refusée.Manet est accepté au Salon en 1861 avec un autre tableau.  « La musique aux Tuileries » - décèle de par son sujet, sa composition et sa facture, l'une des voies de l'Impressionnisme qui allait apparaître quelques années plus tard. En 1863, il expose "Le Bain" qui sera renommé en "Déjeuner sur l'herbe"  au Salon des refusés.En 1863 il expose au Salon Officiel « Olympia » (scandal). Pendant la seconde moitié des années 1860, Manet devient le peintre le plus respecté d'un groupe d'artistes, d'écrivains et d'amateurs d'art qui se rencontraient au Café Guerbois.Les jeunes « impressionnistes » influencent son art, le rendent plus sensible aux jeux de lumière. Il faut voir en Manet plutôt qu'un représentant à part entière de l'impressionnisme, un puissant inspirateur de celui-ci.Mais En 1874, l'artiste choisit de ne pas participer à la première exposition impressionniste. Pendant l'été 1874, Manet rendant visite à Monet et sa famille installés à Argenteuil,  s'ouvre  à l'impressionnisme et la peinture en plein air. Manet allait désormais adhérer totalement à l'Impressionnisme. Manet connaîtra tardivement la reconnaissance officielle à laquelle il aspirait : il deviendra en 1881 un "hors concours" du Salon en obtenant une médaille avec "Le portrait de Mr Pertuisait" , et sera nommé Chevalier de la Légion d'honneur. En 1882, il est présent pour la dernière fois au Salon Officiel avec Un bar aux Folies-Bergère, l'une de ses œuvres les plus célèbres. Il meurt à Paris le 30 avril 1883, laissant une œuvre importante, comprenant plus de quatre cents peintures à l'huile, des pastels et de nombreuses aquarelles.

	Sujets
	portraits, paysages marins, la vie parisienne , natures mortes, « scènes de genre » (sujets espagnols et odalisques ),

historiques,réligieux.

	Objets
	mer, lune,chevaux ,bars,cafés,ses familiers, ses parents,monde des humbles,fleurs,fruits,légumes, « la bohème »,  nues,Seine,rues,fiacres,bateaux( -‘’- de pêche),évenements de la Commune.

	Lieux
	Argenteuil , Boulogne , Longchamps,  Tuilleries,  Bals masqués , Folkestone,  Rochefort , Paris

	Manière 
	n'utilise pas (ou peu) les nouvelles techniques de la couleur et le traitement particulier de la lumière.

	Œuvres
	Le buveur d'absinthe, Portrait de Mr.et Mme. Manet , Le chanteur espagnol, Musique aux Tuileries, Déjeuner sur l'herbe , Olympia, Le fifre , L'acteur tragique, Episode de corrrida, L'Exécution de l'Empereur Maximilien , Le Bon Bock, La Seine à Argenteuil, le Portrait de Stéphane Mallarmé, Nana, Autoportait à la calotte,Un Bar aux Folies-Bergère.


	   6 . 
	Claude Monet     ( 14.11.1840 – 05.12.1926  ) L'HERITIER DE BOUDIN et JONGKIND

	Courant 
	Maître pur de l’impressionnisme

	Biographie
	Il est né à Paris, mais toutes ses impressions d'enfant et d'adolescent sont liées à la ville du Havre où sa famille  a déménagé vers 1845. Son père y tenait un commerce d'articles coloniaux.

Sa famille n'était pas opposée à ce qu'il devienne peintre, il reprend des études plus sérieuses à l'École des Beaux-Arts de Paris, mais surtout il intègre l'Atelier d'un des professeurs de l'École, le suisse Charles Gleyre ; il connaît des périodes d'amère pauvreté. En 1874, dans une atmosphère de plus en plus hostile de la part des milieux officiels, Monet et ses amis forment un groupe et exposent dans leur propre salon pour la première fois. Une de ses œuvres, "Impression, soleil levant" donne son nom au mouvement impressionniste.

Ses toiles trouvent peu d'acquéreurs. Désespérément pauvre, il recherche constamment des lieux où la vie est moins chère et vit à Argenteuil de 1873 à 1878, à Vétheuil de 1879 à 1881, à Poissy en 1882, et à Giverny de 1883 à sa mort. Á la fin des années 1880, ses œuvres commencent à attirer l'attention du public et des critiques. La renommée lui apporte du confort et même la richesse. Monet vit alors à Giverny depuis 1883 à sa mort. Monet peut  acheter en 1890 la propriété de Giverny . La propriété de Claude Monet à Giverny est aujourd'hui un lieu de visite ouvert au public. Elle est gérée et entretenue par la Fondation Claude Monet.

	Sujets
	paysages champêtres et urbains, nature morte, scènes de genre

	Objets
	eau,reflets de l’eau, soleil,mer,brouillard,champs,arbres,gares,cathédrales, jardins, neige, fruits,viande, bateau-atelier, chasse,arbres,hommes, femmes,ponts, Seine, Tamise,plages, rivières,trains, oiseaux, fermes, les nénuphars( fleurs d'eau vertes, larges et typiques des jardins japonais)

	Lieux
	Paris et ses rues,Le Havre,Rouen,Normandie,Honfleur,Saint-Adresse, Norvège, valée de Sasso, Montgeron, Tuileries,  Argenteuil, Zaandam, Trouville ; Bougival, Gyvernie, Vétheuil, Étrétat, Poissy , Londres

	Manière 
	jouissait d'une technique plus habile et c'était le plus audacieux des impressionnistes; avec des touches de couleur rapides et vigoureuses

	Œuvres
	Autoportrait au béret, La rue de la Bavolle à Honfleur, Régates à Sainte-Adresse, Femmes au jardin, Gare Saint-Lazare, Meules de foin à la fin de l'été,effets du matin ;  La cathédrale de Rouen plein soleil, Le pont japonais sur le bassin aux nymphéas à Giverny, La Grenouillère, Le Gel, Le Bouquet de tournesols, Véteuil d’été, Impression soleil sevant, Tempête sur la côte de Belle-Île, Femme à l’ombrelle, Nénuphars


	    7.
	Alfred Sisley      ( 30.10.1839 – 29.01.1899 )

	Courant 
	Maître pur de l’impressionnisme

	Biographie
	Fils d'un riche négociant britannique établi à Paris, il suit une formation commerciale de 1857 à 1861, il entre aux Beaux-Arts en 1862, et à l'atelier de Gleyre, puis se consacre à la peinture en plein air. Il est admis au Salon en 1866, 1868 et 1870. En 1869, il s'installe à Louveciennes, La guerre de 1870  provoque la ruine de sa famille et il s’installe définitivement  en face de l'Abreuvoir de Marly-le-Roi.Il n’a pas connu le succès de son vivant, meurt en 1899, sans avoir pu obtenir la nationalité française qu'il demandait depuis 1895. Il a fallu  attendre sa mort pour qu'il soit reconnu comme l'un des plus grands peintres impressionnistes.

	Sujets
	paysages champêtres

	Objets
	le brouillard, la neige et l'eau, les reflets du soleil, les rues villageoises ou les cours d'eau parisiens, les arbres et les édifices,  le jeu changeant de la lumière et des nuages au-dessus du paysage.

	Lieux
	Paris, Louveciennes, Marly-le-Roi, Villeneuve-la-Garenne sur Seine, Argenteuil,  Bougival, Moret-sur-Loing, Fontainebleau.

	Manière 
	la plus harmonieuse et la plus timide,pleine de douceur, de lyrisme, de lumière, claire et argentée, à la fois légère et solide, toujours large, profonde, infinie,  rêveuse, calme et précise...".Les tableaux de Sisley présentent une atmosphère positive de beauté, de clarté et de légèreté .

	Œuvres
	Le pont de Moret, Peupliers à Moret-sur-Loing après-midi d'août, Villeneuve-la-Garenne sur Seine,  Vue du Canal Saint-Martin , L' Inondation à Port-Marly, Bateaux à l'écluse de Bougival  , La Neige à Louveciennes, Le Canal du Loing à Moret ,  La Rue des Fosses à Moret 


	    8. 
	Camille Pissaro   ( 10.07. 1830 – 12.11.1903  )

	Courant 
	Maître pur de l’impressionnisme

	Biographie
	Né dans l'Île de Saint-Thomas d'un père (Abraham) juif français d'origine portugaise émigré dans cette colonie danoise des Antilles, commerçant en quincaillerie, et d'une mère créole des Antilles danoises .

Son père cède à sa volonté de devenir peintre et l’envoie à Paris. Pissarro n’y suit pas une formation régulière, mais se contente de travailler occasionnellement à l’ « Académie Suisse ». En 1859, il envoye sa première  œuvre au Salon Officiel et y est admis à exposer. Mais il connaîtra longtemps des difficultés financières pour faire vivre sa nombreuse famille. Pissarro, doyen des Impressionnistes, participe aux huit expositions du groupe . La critique ne reconnaît le talent de Pissarro qu’à la fin des années 1870. En 1884, il s’installe à Eragny, près de l’Epte où il va rester jusqu’à sa mort.

	Sujets
	essentielement les paysages urbains. Son œuvre évolue, aux simples paysages s'ajoutent désormais des scènes de rue, de marché avec de nombreux personnages, d'intérieurs avec des paysans. Le peintre paysagiste devenait également peintre de figures.

	Objets
	vues métropolitaines, boulevards, places, fleuves et ponts

	Lieux
	Pontoise, Louveciennes, Auvers-sur-Oise, Osny, Paris, Rouen, Dieppe ,Le Havre

	Manière 
	La plus réelle. Il se sert des modulations de couleur pour suggérer la profondeur spatiale tout en gardant une grande rigueur dans la composition.
Sa palette aussi évolue, vers plus de contraste dans les couleurs et des touches de plus en plus petites. Le tissage de la surface picturale est composé de particules de pigments d'égale valeur.

	Œuvres
	Printemps, pruniers en fleurs, Pontoise, Châtaignier à Louveciennes, Entrée du village de Voisins ; La Récolte, Pontoise, Toits rouges, coin d'un village, hiver ; Le Jardin à Pontoise, Bergère rentrant des moutons, Avenue de l'Opéra, soleil, matinée d'hiver, La Place du Théâtre Français, printemps ; Le Jardin des Tuileries un après-midi d'hiver, Neige à Louveciennes ; Soleil du matin, automne, Matin, temps couvert, Rouen


	        9. 
	Edgar DEGAS ( Hilaire Germain Edgar De Gas ) ( 19.07.1834 – 27.09.1917) , peintre, graveur , sculpteur , « Peintre du permanent »

	Courant 
	l'un des plus actifs organisateurs du mouvement impressionniste, même si ses conceptions artistiques étaient distinctes de celles de ses amis impressionnistes. A subi l’influence, ne s’est pas soumis strictement aux règles impressionistes.  Degas est co-organisateur de la 1-ière exposition des Impressionnistes, et n'exposera plus que dans les expositions du groupe.

	Biographie
	Il est né dans une grande famille noble de banquiers, aisée et cultivée. Sa mère était créole, originaire de la Nouvelle-Orléans. Son père, amateur d'art éclairé, permet à son fils d'aménager un atelier dans sa propre maison. Après de brèves études de droit, il étudie à l'École des Beaux-Arts , va être éprouvé à partir de 1870 par une maladie des yeux, puis ajoutera une œuvre de sculpteur (et même une brève et intense œuvre de photographe entre 1895 et 1896). Degas ne cessa toute activité artistique qu'à partir de 1911, lorsqu'il devient tout à fait aveugle.Il n’a jamais  peint  en plein air.

	Sujets
	ballet,  motifs de la vie contemporaine.Admirateur de la vie urbaine,  peintre de figures,  du microcosme du théâtre, de la musique et de la danse, il ne s'intéresse jamais au paysage

	Objets
	musiciens, danseuses, deuils, cafés le soir, courses de chevaux, des repasseuses, portraits contemporains, scènes de café, monde du spectacle. femmes à la toilette, modistes

	Lieux
	Longchamp, La Nouvelle-Orléans, Florence, Naples et Rome, Paris

	Manière 
	composition novatrice , analyse perspective du mouvement, choisit une composition inédite, traduire les états psychiques des personnages, travailler à l'atelier, sur les effets de la lumière artificielle (lampes à gaz). une technique plus enlevée et plus libre, modelant les volumes par le seul stratagème de la lumière et relevant l'ensemble par quelques touches de couleur pure. approche véritablement objective des sujets traités,l'extrême souci du réalisme, du dessin exact et la recherche et l'étude du mouvement.

	Œuvres
	La Petite Danseuse de quatorze ans (dit aussi La grande danseuse),sculpture ;  Ballet - L’étoile ; Femme nue étendue ; Après le bain, femme nue s'essuyant la nuque ;  Scène de guerre au Moyen Âge ; L’Orchestre de l’Opéra ; La Repasseuse ; Répétition d'un ballet sur la scène ; Danseuses montant un escalier ; Danseuses bleues ; La Tasse de chocolat après le bain ;   La Classe de danse


	    10. 
	Pierre Auguste RENOIR  ( 25.02.1841 – 02.12. 1919 )    peintre de la vie heureuse

	Courant 
	A subi l’influence, ne s’est pas soumis strictement aux règles impressionistes.Période impressionniste (1864-1883), période «Ingresque » ou "sèche" (1883-1890), période « Nacrée »  (1890-1897) ..... « Peintre du permanent »

	Biographie
	Nait dans la famille de pailleur de pierres de Limoges, depuis 1845 apprend la peniture sur porcelaine dans une fabrique de porcelaine à Paris, puis la peinture de tentures d’Eglise.En 1862 entre à l'École des Beaux-Arts. Parallèlement il fréquente  l'Atelier privé de Charles Gleyre.La période impressionniste (1864-1883). Participe aux expostions  « maudites » de 1874,1876,1877. Expose « Madame Charpantier et ses enfants » au Salon (officiel) en 1879 qui lui remporte un très grand succès. Renoir devient  connu, apprécié, il peut maintenant profiter de la vie. La période «Ingresque » ou "sèche" (1883-1890). Á partir de ce moment, Renoir doute et remet son œuvre en question. Il s'éloigne de plus en plus de l'impressionnisme .La période « Nacrée »  (1890-1897) . Critiqué, mal compris, Renoir va peu à peu sortir de la période "sèche". Sans revenir à un coup de pinceau purement impressionniste, il va infléchir le trait, abandonner la rigueur tout en conservant le modelé de ses sujets. En 1892 l’État achète sa première toile "Les Jeunes Filles au piano". L'intérêt du public est enfin immense. Souffrant de rhumatismes articulaires, s'établit au Midi.En 1908 il commence à sculpter .  Il est  frappé, en janvier 1912, d'une paralysie des jambes et des bras. Opéré au mois d'août de la même année, il continue de peindre, son pinceau attaché à la main, durant les sept années qui lui restaient à vivre. Il meurt à Cagnes-sur-Mer le 3 décembre.

	Sujets
	l’essentiel  - la personne humaine, portraits,vues citadines , paysages ( rares ), scènes de genre,

	Lieux
	Paris ;La Grenouillère ; Italie, Algérie, Estaque(près de Marseille)

	Manière 
	Préfère le travail dans la lumière intérieure.Des touches de couleur rapides et vigoureuses simplifiées à l'extême, des personnages à l'état d'esquisse, un art de la lumière rendue par des reflets mobiles, rendant ainsi compte de l'"impression" régnant dans ce lieu, la division des tons, une couche légère de peinture qui apparaît dès 1872, l'emploi d'une pâte plus ou moins épaisse mais toujours résineuse( peinture anti-impressionniste) ,détacement de l’impressionnisme :  les contours de ses personnages deviennent plus précis. Il dessine les formes avec plus de rigueur, les couleurs se font plus froides. des aplats, un contour net, une matière lisse et une répartition uniforme de la lumière, une composition stylisée, "classique". Les figures ne se fondent plus dans le paysage, mais apparaissent nettement démarquées. Période « nacrée » - délicatesse, forme, couleur, lumière et volupté sont ses maîtres mots . Abandonne le style linéaire,  adopte une facture plus souple et onctueuse,avec plus de fluidité et des effets de transparence.Les tons s’altèrent, réduit mais surveille les mélanges, couche mince et unique. Après 1897 et jusqu'à la fin de sa vie, Renoir en vint à une manière impulsive, directe, sans retouches, à laquelle vont se rattacher d'innombrables figures de femmes plantureuses et nues ("Baigneuse s'essuyant la jambe", 1905), peintes souvent en une seule séance dans des coloris à dominante ocre-rouge.Attache une grande importance » au mariage des couleurs. N’a jamais peint un tableau triste.

	Œuvres
	Lise (Tréhot) cousant, Victor Chocquet, mécène de Renoir ; Lise à l'ombrelle ; Bal du moulin de la Galette, Au jardin sous la tonnelle au moulin de la galette, Madame Charpentier et ses enfants, Le Déjeuner des canotiers, Les Grandes Baigneuses, Jeunes filles au piano, Femme nue couchée (Gabrielle), La Grenouillère, Portrait de Jeanne Samary, Torse, effet de soleil, Sur la balançoire, Le Marronnier en fleurs ; Sur la terrasse ; La Dame à l'éventail


	   11. 
	Gustave CAILLEBOTTE  ( 19.08.1848  – 21.02.1894 )   peintre, mécène, collectionneur

	Courant 
	Ses œuvres ont été un peu oulblié, peintre  reconnu après sa mort et  mécène généreux du mouvement impressionniste.Son style  est souvent plus réaliste que celui de ses amis impressionnistes.

	Biographie
	Il est né  en 1848 dans une famille très aisée qui batit sa fortune dans les textiles puis dans les biens immobiliers . Ingénieur de profession, mais aussi ancien élève de l'École des Beaux-Arts de Paris , il aide à organiser la 1-ière exposition des Impressionnistes. En 1873, il hérite de la grande fortune de son père et sera financièrement indépendant pour le restant de ses jours.  En 1875 est refusé au Salon Officiel, participe dès lors aux expositions ultérieures des Impressionnistes. Il est co-organisateur et co-financier des 3-ième, 4-ième, 5-ième et 7-ième expositions impressionnistes. En 1881, il achète une maison avec jardin au Petit-Gennevilliers où il réalisera nombre de ses œuvres. Caillebotte est également un régatier qui se passionne pour la vitesse et cherche à perfectionner ses bateaux. Architecte naval, il les dessine et les construit lui-même dans un atelier . Il y créera de véritables pur-sangs du fleuve, aux multiples innovations  avec lesquels il remporte de nombreux titres internationaux.Caillebotte devait décéder en 1894 d'une attaque d'apoplexie. Les académistes, conduits par Gérôme, essaient alors d'empêcher l'entrée dans le patrimoine artistique de la France d’ œuvres impressionnistes qui  ont été constamment refusées au Salon Officiel. Caillebotte fait don, dans son testament rédigé en 1876, de sa collection en ces termes : Je donne à l'État les tableaux que je possède

	Sujets
	scènes de la vie ouvrière, paysages naturels de jardins et parcs, scènes nautiques

	Objets
	rues de Paris, ouvriers, jardins,parcs,fleuves, bateaux

	Lieux
	Petit-Gennevilliers, la Seine à Argenteuil et sur l'Yerres

	Manière 
	Son souci du détail, ses notes colorées, et son rendu de la lumière font bien de lui un grand peintre impressionniste à l'œuvre originale et diverse.

	Œuvres
	Raboteurs de parquet,  Rue de Paris par temps de pluie,  Le Pont de l'Europe , Portraits à la campagne, Portrait de Madame C ; Portrait et Peintres en bâtiments. Jeune Homme jouant au piano, Jeune Homme à sa fenêtre, Déjeuner, Après Déjeuner et deux Jardins


	    12. 
	 Paul Cézanne   ( 19.01. 1839  -  22.10. 1906 ) 

	Courant 
	A subi l’influence de l’impressionnisme, mais ne s’est pas soumis strictement aux règles impressionnistes. Il est proche de l’impressionnisme par le goût pour le paysage, pour la liberté qu’il y trouve, mais il refuse le provisoire et l’instable. « Peintre du permanent »

	Biographie
	Son père, propriétaire à Aix-en-Provence d'une  fabrique de chapeaux,  il n'était pas marié avec la mère de son fils, une de ses anciennes ouvrières, lorsque ce dernier naquit, en 1839, et ne légalisa sa situation que cinq ans plus tard, avant de s'établir comme banquier. Son père le destinait au droit, mais Paul  finit par obtenir de son père  autorisation pour un premier séjour parisien au printemps et à l'été de 1861,  mais échoue au concours d'entrée à l'Ecole des Beaux-Arts. Il revient à Aix travailler dans la banque paternelle, mais repart un an plus tard pour Paris où il se réinscrit à l'Académie Suisse : il poursuit  l'apprentissage traditionnel. Il travaille sur le modèle à l'Académie Suisse, fréquente le Louvre où il remplit de nombreux carnets de croquis.Il partage avec les impressionnistes seulement leurs ambition, le désir de nouveauté et la révolte contre les normes académiques. Il est d’abord séduit par le romantisme de Delacroix ( la violence dramatique est rendue par des couleurs sombres), il peint des paysages et portraits réalistes, inspirés de Courbet. Cézanne étant un peintre autodidacte (il ne fera pas l'École des Beaux-Arts et l'Académie Suisse ne dispensait pas de cours), sa peinture est alors moins homogène que celle de ses collègues impressionnistes, voire parfois maladroite. Dès 1863 il propose ses peintures au jury du Salon Officiel, mais elles sont toujours refusées ( à une exception ). Grâce à la pension paternelle, le jeune peintre n'a pas de  problèmes d'argent . Cézanne s'installe en 1872 à Pontoise, puis à Auvers-sur-Oise. Cézanne n'avait alors jusque là travaillé qu'en atelier, et il va suivre l'exemple de Pissarro et se consacrer surtout au paysage sur le motif. Il partage le souci d'une représentation exacte de la nature. À la première exposition impressionniste, en 1874  ses œuvres sont très mal reçues. À la troisième exposition, en 1877 ses tableaux sont à nouveau mal accueillis par le public. Cézanne, dégoûté et meurtri, cesse toute participation aux expositions impressionnistes. Il  prend ses distances avec ses amis. Il continue de travailler à Paris et dans les environs, tout en revenant régulièrement dans le Midi. À la fin des années 1870, Cezanne trouvera, plus tard que ses collègues, une forme achevée de peinture, son style personnel. Il se consacre totalement sur la vision. En 1895, la rétrospective de ses 150 oeuvres  allait marquer un tournant pour Cézanne, jusqu'alors rejeté au Salon et peu apprécié lors des expositions impressionnistes.Cézanne est alors découvert:petit à petit va naître et croître une reconnaissance, sa réputation ne va plus cesser de grandir et de s'affirmer. Sa participation au mouvement impressionniste, somme toute relativement mineure, compte moins que la place qu'il occupe entre le XIXe et le XXe siècle, entre d'une part le romantisme de Delacroix et le réalisme de Courbet, qui le marquèrent si fortement à ses débuts, et, de l'autre, les mouvements de la peinture contemporaine depuis le cubisme qui, à des degrés divers, se réclamèrent tous plus ou moins de lui.

	Sujets
	portraits, scènes historiques ou religieuses, natures mortes, paysages de Provence..

	Objets
	portraits, nature morte, pont ; montagne, nu dans la nature ("baigneuses"),

	Lieux
	Aix-en-Provence (la campagne aixoise, les points de vue sur Sainte-Victoire, les carrières de Bibemus, le Jas de Bouffan, l'Atelier des Lauves )

	Manière 
	le goût pour le paysage, pour la liberté qu’il y trouve, mais il refuse le provisoire et l’instable. Le traitement des couleurs des arbres, un vert profond appliqué légèrement, sans séparation nette entre ses petites particules de couleurs voisines, participe à la vision d'ensemble, quand l'organisation picturale du tableau reste bien marquée ; tension entre la réalité objective et sa transposition esthétique est au cœur de sa démarche.

	Œuvres
	L'enlèvement, Madame Cézanne ; Portrait de Victor Choquet, Le pont de Maincy ; Jeune garçon au gilet rouge ; Les joueurs de carte ; Les grandes baigneuses ; La montagne Ste-Victoire ; Compotier, verre et pommes ; Paysage bleu : Le grand pin ; Baigneurs ; Baigneuses ; l’Estaque ; Golfe de l’Estaque ; Le château de Medan ; Paysage en Il-de-France


	    13.  
	Jean-Louis Forain ( 23.10.1852 –  11.07.1931 )   (Louis-Henri Forain) peintre, goguettier, illustrateur et graveur 

	Courant 
	 est influencé par les impressionnistes 

	Biographie
	Il est né à Reims dans la famille d'un modeste artisan peintre. Forain s'établit à Paris vers les années 1860 et étudie la peinture et le dessin, entre à l’École des Beaux-Arts. Il participe à la guerre de 1870. Il commence sa carrière de peintre aux côtés des impressionnistes avec qui il participe à plusieurs expositions entre 1879 et 1886. Découvrant le monde de l'opéra avec ses danseuses et ses abonnés, il en fait son thème de prédilection. L’influence des impressionnistes est déterminante à cette époque, notamment celle d’Édouard Manet et d’Edgar Degas. Il collabore avec des journaux avec les caricatures et dessins satiriques.Puis Forain se détourne de la satire sociale et s’oriente progressivement vers la satire politique   Ses travaux sont acceptés au Salons Officiels en  1884 et 1885. Après avoir gravé essentiellement des scènes réalistes à l’eau-forte de 1875 à 1890, Forain passe à la technique de la lithographie. Á partir de 1890, il se concentre sur des nus féminins occupés à la toilette ainsi que sur des études de milieu. Á partir de 1902, il s’intéresse surtout aux thèmes religieux et fait de nombreux pèlerinages à Lourdes. Il étoffe en outre sa palette thématique et intègre des scènes d’audience dramatiques. Engagé volontaire en 1914, âgé de 62 ans, il participera avec d'autres artistes à la 1-ière guerre et y retrouve à la section de camouflage: Il accompagne les soldats dans les tranchées pour continuer à dessiner et à les soutenir moralement. Après la guerre, durant l'hiver 1920, Forain participe à la fondation de la République de Montmartre.
Il est membre de la goguette du Cornet. En 1921, par attachement à sa ville natale de Reims, il offre au musée municipal un lot important de dessins préparatoires. Certains de ses dessins de guerre sont d'ailleurs exposés dans une des salles du Musée des beaux-arts de Reims.Forain est élu membre de l'Académie des beaux-arts en 1923. La même année, il devient président de la République de Montmartre et le restera jusqu'à la fin de sa vie. Membre de l’Académie Royale en 1931, commandeur de la Légion d'honneur. Jean-Louis Forain meurt le 11 juillet 1931 à Paris ;  sa tombe se trouve au cimetière du Chesnay, près de Versailles.Il a  connu une grande célébrité de son vivant.

	Sujets
	satire sociale et politique, monde de l’opéra, dessins de guerre, thèmes religieux ; scènes réalistes

	Objets
	 danseuses et les abonnés de l’opéra, des nus féminins occupés à la toilette ainsi que sur des études de milieu ,portrait

	Manière 
	Ses tableaux montrent une mise en page étudiée , un coloris sombre éclairé par endroits de lumières crues et une pâte épaisse, posée en touches larges et espacées. Il s’ éleve parfois jusqu'à un romantisme douloureux 

	Œuvres
	le Veuf,    Champ de courses , le portrait de sa femme (Madame Jeanne Forain au chapeau noir), de la Comtesse Anna de Noailles , Portrait de Marie de Régnier, Le Buffet ; la Plaidoirie ; la Maison retrouvée


	  14.
	Jean Frédéric Bazille ( 06.12.1841 – 28.11.1870 )

	Courant 
	Un des fondateurs de l’impressionnisme

	Biographie
	originaire d'une famille protestante de la haute bourgeoisie à Montpellier.Poursuit les études de médecine, mais passe le plus clair de son temps à l’École des Beaux-Arts.Sa peinture sera inspirée par les œuvres de Courbet et Manet.Échoue à ses examens de médecine,se consacre entièrement à la peinture.En 1866 « Nature morte au poisson » est acceptée au Salon Officiel. Il sera par la suite régulièrement admis au Salon.L'œuvre de Bazille est  interrompue par sa mort prématurée à la guerre de 1870. Il est tué au combat à Beaune-la-Rolande (près d'Orléans) le 28 novembre 1870, à l'âge de 29 ans.

	Manière 
	clarté et réalisme,compositions nouvelles développées avec audace et diversité ; Il s'attache en particulier à combiner la peinture de figures en plein air avec une concentration intense sur la lumière naturelle.

	Œuvres
	La robe rose, L'atelier de Bazille, rue de la Condamine,  Scène d'été,Le petit jardinier, Aigues-Morte, Réunion de la famille, Vue de village Castelnau-le-Lez, Fleurs, La négresse aux pivoines, La toilette, La jeune femme aux pivoines.


	     15.  
	Jean-Baptiste Armand Guillaumin  ( 16.02.1841 – 26.06.1877 ) – travailleur la nuit ; peintre le jour

	Courant 
	le moins connu des grands peintres impresssionnistes, bien qu'il fasse partie du mouvement impressionniste dès son origine et qu'il en soit le dernier survivant

	Biographie
	Né à Paris dans une famille ouvrière , il commence à travailler à Paris  à 15 ans tout en étudiant le dessin le soir. En 1860 il est embauché sur la ligne de chemin de fer Paris-Orléans, continuant à pratiquer le dessin pendant ses loisirs, avant d'étudier à l'Académie Suisse. Ne pouvant vivre de sa peinture, en 1868 après deux années sans travail, il obtient un emploi dans les Ponts et Chaussées, travaillant la nuit afin de pouvoir peindre pendant la journée. Guillaumin fait partie de la première exposition du groupe des impressionnistes en 1874 et doit exposer à la plupart des suivantes, ainsi qu'au salon des Refusés. Dans les années 1890, sa peinture devient plus subjective, et il commence à utiliser des couleurs très expressives, anticipant bientôt les fauves. En 1892 il gagne à la Loterie Nationale, ce qui lui permet dès lors d'être indépendant sur le plan financier et de se concentrer sur sa peinture. Guillaumin dont la vie a été longue puisqu'il est mort en 1927 à l'âge de 86 ans  est le dernier survivant du groupe des Impressionnistes, dont il est un des plus fidèle et loyal membre.

	Sujets
	paysages

	Lieux
	Région Parisienne,  la Creuse , l'Esterel, Pontoise, 

	Manière 
	coloris intense, composition picturale soigneusement ordonnée, perspectives ouvertes par des chemins tournants, dans les années 1890 -  des couleurs très expressives, 

	Œuvres
	La Seine à Paris, Quai de la rapée ; Pont sur la Marne à Joinville ; Place Valhubert ; Soeil couchant à Ivry ; Neige ; Paysage à Crozant ; Dans le Midi ; Les rives de la Creuse ; Valée de la Creuse ; Paysage


	      16.  
	Eugène-Henri Paul Gauguin  ( 07.06.1848 – 08.05.1903 ) , aventurier et voyageur

	Courant 
	post-impressionnisme

	Biographie
	Il est né à Paris en 1848 dans une famille française de la moyenne bourgeoisie. Á 17 ans, il s'engage dans la marine marchande. Après la guerre franco-prusienne de 1870-71, Paul Gauguin reprend la vie à zéro.Auprès de Gustave Arosa qui possède une importante collection d’art, il s’inspire à la peinture.Sous son influence, Paul devient lui-même amateur,puis collectionneur, achetant des œuvres impressionnistes. Á ses débuts Paul Gauguin peint dans le style de Corot, et est  même admis au Salon de 1876. Pissarro  va l'initier au paysage impressionniste et lui communique le sens de la composition picturale. Paul Gauguin participera de 1879 à 1886 aux cinq dernières expositions du groupe des impressionnistes.Après le krach de 1882, Paul Gauguin quitte son emploi et décide de "peindre tous les jours" et de se consacrer à cet art qu'il pratique depuis longtemps en "talentueux peintre du dimanche".Sa situation financière se détériore rapidement. Quoique gagnant peu d'argent en vendant ses tableaux, Gauguin voit ses œuvres souvent favorablement accueillies par la critique.  En 1888 il rompt avec l’impressionnisme. Sous l’influence du peintre Emile Bernard et du courant symboliste il élabore une nouvelle théorie picturale, le « Synthétisme ». 1889 - la naissance d'une école nouvelle groupée autour de Gauguin, l'École de Pont-Aven. En mars 1891  le peintre pense déjà à renouveler l'expérience des contrées exotiques en fixant son choix, après avoir songé à Java, au Tonkin ou à Madagascar, sur Tahiti. Il recherche trouver une nature primordiale où cultiver, pour lui-même et pour son art, ce qu'on a appelé son primitivisme. En 1891 il part pour Tahiti afin de tenter une nouvelle expérience et fuir à nouveau cette "France civilisée à outrance" . Pour ce faire, il obtient également du gouvernement français une mission officielle d'étude des coutumes et paysages de ce pays. En  1893, Gauguin quitte Tahiti pour la France. En septembre 1893, Paul Gauguin commence la rédaction de Noa Noa ("Odorant"), afin de mieux faire comprendre sa peinture tahitienne. Gauguin retourne une dernière fois d'avril à novembre 1894 à Pont-Aven. En juillet 1895, Paul Gauguin repart à nouveau  pour Papeete.Il y vivra jusqu'au mois de septembre 1901, date à laquelle il part pour s'installer aux Îles Marquises. C'est dans sa case baptisée la "maison du jouir" qu'il meurt le 8 mai 1903 à Hiva Oa, une des îles Marquises.Il réalise les œuvres pleines de  vision sensuelle et mystique de la vie. L'œuvre de Paul Gauguin  influencera fortement les nabis et les fauves.

	Lieux
	Tahiti ; Papeete ; Îles Marquises ; Pont-Aven ;Paris ; 

	Manière 
	sens de la lumière de plein air, la luminosité de ses couleurs, et son indépendance à l'égard des conventions. Sa peinture restera très proche de celle de son mentor, Pissarro. La disposition et le caractère de nature morte rappelle Manet, l'étude de nu et les gestes quotidiens de la couture trahissent la vision réaliste de Degas, tandis que la richesse des nuances de lumière et des ombres bleues et vertes sur la peau nue rapprochent cette œuvre de Renoir.Synthétisme -  simplification des formes,  élimination des détails pour ne garder que la forme essentielle, simplification obtenue par l'usage du cerne et de l'aplat de couleur. Introduction des motifs imaginaires. L'intensité psychique et spirituelle des toiles de Gauguin de 1889,  évoque l'influence de Van Gogh sur Gauguin.Tahiti – style primitif et invasion des couleurs. L'usage  particulier qu'il fait du rose, son amour de plus en plus vif pour l'indigo et le jaune citron, la profondeur de ses ocres rouges, le balancement du vert du suraigu au très grave, ses harmonies sombres, presque sourdes, déchirées par des dissonances.

	Œuvres
	Autoportrait au Christ Jaune, La Seine au Pont d'Iéna,temps neigeux ; Etude de nu ou Suzanne cousant ; Végétation tropicale ; La vision après le sermon ou la lutte de Jacob avec l'ange ; La belle Angèle ; Paroles du diable ; D'où venons-nous? Que sommes-nous?Où allons-nous?


	     17.  
	Henri  (Marie Raymond ) comte de Toulouse-Lautrec-Monfa ( 24.11.1864 – 09.09.1901 ) – artiste, peintre, dessinateur,illustrateur, lithographe


	Courant 
	post-impressionnisme, art nouveau

	Biographie
	Il est né dans l'une des plus vieilles familles de France. L'incompatibilité d'humeur entre les deux époux entraîne leur séparation et Henri reste sous la garde de sa mère. Il a eu  une enfance heureuse jusqu'au moment où débute en 1874 une maladie qui affectait le développement des os, la pycnodysostose. Ses os étaient fragiles et,  il souffre d'une fracture au fémur à chaque jambe, qui l'empêche de grandir au-delà d'une taille de 1,52 m.On essaye  en vain de le guérir . Son tronc était d'une taille normale, mais ses jambes étaient trop courtes. Il avait des lèvres et un nez épais. Il avait un cheveu sur la langue, ce qui le faisait zézayer en parlant. Il en jouait, faisait le provocateur dans les salons ;il souffrait de l’ exhibitionnisme. En juillet 1881, Henri  échoue au baccalauréat à Paris, mais est reçu à Toulouse à la session d'octobre. C'est alors qu'il décide de devenir artiste. Incapable de participer aux activités qu’un corps normal aurait permises, Toulouse-Lautrec  vit pour son art. Il devient un peintre du postimpressionnisme, un illustrateur de l’Art nouveau et un remarquable lithographe ; il a croqué le mode de vie de la Bohème parisienne à la fin du XIXe siècle. Au milieu des années 1890, il a contribué par des illustrations à l'hebdomadaire humoristique Le Rire. On le considérait comme « l’âme de Montmartre ». Ses peintures décrivent la vie au Moulin Rouge et dans d’autres cabarets et théâtres montmartrois ou parisiens, il peint Aristide Bruant ainsi que dans les maisons closes qu’il fréquente et où peut-être il contracte la syphilis. Alcoolique pendant la plus grande partie de sa vie d’adulte , il entre dans un sanatorium peu avant sa mort à Malromé, la propriété de sa mère, à la suite de complications dues à l’alcoolisme et à la syphilis, à près de 37 ans. Il est enterré à Verdelais (Gironde) à quelques kilomètres de Malromé. Après la mort de Toulouse-Lautrec, Maurice Joyant son ami intime, son protecteur, marchand de tableaux a voulu  mettre en valeur son œuvre avec l'accord de la comtesse de Toulouse-Lautrec, ils donnent les fonds nécessaires pour qu’un musée soit créé à Albi, ville où est né  l'artiste. La comtesse Alphonse de Toulouse-Lautrec (1841-1930) et Maurice Joyant (1864-1930) offrent leur superbe collection de tableaux au musée Toulouse-Lautrec d'Albi.
On dit que Toulouse-Lautrec est un artiste génial dont les remarquables capacités d’observation se sont accompagnées d’une sympathie profonde envers l’humanité. Il n’a jamais laissé voir quelque regret que ce fût en raison de sa difformité. Il a vécu  sa vie pleinement, s’est fait de nombreux amis et était  toujours accepté malgré sa taille étriquée.

	Sujets
	chevaux ; nus masculins comme exercices ; nus féminins, femmes qui commencent à vieillir ; nobles et artistes, écrivains et sportifs, médecins, infirmières et figures pittoresques ; prostituées ( mode de vie de la Bohème parisienne)

	Lieux
	cabarets, théâtres, cafés, maisons closes

	Manière 
	caractère généralisé du dessin ; dessin flexible et fragile ; longs coups de pinceau vibrés ; tons froids ombragés de grandes tâches  colorées et lumineuses

	Œuvres
	Monsieur Boileau au café ; Maxime Dethomas: Au Bal de l'Opéra ; Au Moulin de la Galette ; Bal au Moulin Rouge ; Femme à sa toilette ; Jane Avril dansant ; Dans le lit ; Yvette Guilbert salue le public ; La Blanchisseuse ; La Goulue arrivant au Moulin Rouge ; Seule ou Lassitude ; Femme enfilant son bas ; Aristide Bruant dans son cabaret ; Divan japonais ; Sescau Photographe ; Babylone d'allemagne ; Eros Vanné(chanson)


